Le suivi PREVICO

I. Les entretiens pour les personnes ressources

I.1 Les mouvements des animaux

I.1.1 Louboyre foulbe Djeri
BA Oumar Aliou, éleveur et chef du village 

Tél : 2115497
La transhumance d’hivernage est spécifique aux bovins dont la période s’étend d’août à février. Plusieurs raisons sont à l’origine de cette transhumance :
· Manque des eaux de surface en hivernage, le Karikoro est à 8kms d’ici, mais l’eau est inaccessible à cause des champs sur le long ;

· A Barkéol où les animaux partent pour transhumance, les ressources pastorales (eau et pâturages) sont abondantes dégagées des champs et les animaux pâturent librement. En conséquence ils sont toujours en embonpoint et la fécondité est importante ;

· Ici, la surveillance des animaux est obligatoire pour éviter la divagation dans les champs et les attaques des fauves qui sont très fréquentes.
Le parcours est toujours le même que les années précédentes.

Si les animaux sont de retour avant la libération des champs de Karikoro, ils transhument vers la zone de moylaha (oued à l’ouest du chef lieu de la commune de Boully).

Tableau1 : calendrier de la transhumance des bovins

	Période
	Zone

	Août à février
	Barkéol

	Mars à mai
	Karakoro 

	Juin à juillet
	Accueil hivernage au Mali


Il n’y aura pas de changement de la date de transhumance en saison froide ou sèche, tous les habitants de la localité font la transhumance de façon régulière suivant le calendrier ci-dessus.
I.1.2 Ouro Hayre 

Amadou Sidi, éleveur

Tél : 7385974
Les bovins partent chaque année en transhumance pour la période octobre à novembre pour éviter les divagations des champs. La destination était le woura à l’endroit de la localité de M’Bekoudi, qui se trouve à 4kms. Mais cette année, les habitants ont cultivé une bonne partie du Woura sous prétexte ce sont leurs anciennes terres de culture. Ainsi les transhumants étaient dans l’obligation de changer de destination et finalement, certains se sont arrêtés à la mare de Kafré et d’autres ont continué jusqu’à N’Domoli.

Le départ en transhumance en saison froide et sèche est fonction de l’arrivée des transhumants du nord (M’Bout, Kaédi, Barkéol… etc), si non les pâturages sont suffisants pour nos animaux. Cette situation de transhumance en fin d’hivernage est typique pour toute la zone ; Dafort, Gorlack, Tektake…). 
I.2 Le potentiel hydrique

I.2.1 Medourou

Amadou Sidi
Eleveur à Medourou
Tél : 7289829
Barry Diarga Sidi chef du village

Tél : 3240089
La pluie est moins bonne cette année ; les précipitations étaient nombreuses et de faibles quantités. La saison a commencé presque à la même période que l’année précédente. Auparavant, il y a eu de faibles précipitations qui ont permis la poussée des herbes. Ces dernières étaient asséchées avant la tombée de la pluie du 08/07/10 ; la première pluie importante. Puis il y a eu un arrêt de pluie jusqu’au mois d’août, ce qui a provoqué de nouveau l’assèchement des herbes. Ainsi après l’installation de la saison, le Cynchris Bifloris n’a pu repoussé correctement. Par contre le Zogna Glochidiata, a poussé correctement et reste l’espèce dominante des pâturages. Les mares sont faiblement remplies à cause de la faiblesse des quantités de pluie enregistrées et de leur mauvaise répartition spatiale et temporelle. 
I.2.2 Niorodel

BA Mamadou Pathé, éleveur

Tél : 7674771

La saison de pluie est bonne voir mieux que l’année normale. La saison s’est arrivée à son temps habituel. Au niveau du village, les pluies étaient régulières et le nombre de jours de pluie était important. Les mares sont remplies à un niveau supérieur à la normale.
Par contre au niveau du Woura, les mares qui se trouvent en dehors du lit mineur ne sont pas bien remplies à cause de la faiblesse des ruissellements de cette année, qui n’ont pas permis la crue du lit majeur. Cette situation est certainement due à la faiblesse des précipitations au niveau de la source du Woura. 
Depuis la fondation du village, le Woura n’a jamais enregistré un tel faible niveau de crue. Ailleurs, le Woura de Garfa était rempli à l’excès d’où l’inondation de Ould M’Bonny au début de la saison. 

I.3 La production fourragère

I.3.1 Niorodel
Les pâturages sont abondants comme d’habitude ; les espèces sont les mêmes et bonnes qualités. Les espèces sont essentiellement : Aristida Mutabilis, Cenchrus Bufloris et Zogna Glochidiata. Les pâturages ne pourront pas suffire pout toute l’année. Car, en période de Niayngal (louverture des champs), les animaux des nombreuses localités qui viennent exploiter le Niayngal, épuisent en même temps les pâturages. De ce fait à partir du mois de Mai les pâturages s’épuisent.
I.4 La santé animale

Chef Service d’Elevage de Sélibaby
Samba TALL
Tél : 2236350 / 6407591
Les maladies les plus fréquentes 

	Espèce
	maladie
	Symptômes 
	Origine de la maladie
	Vaccin
	Traitement
	Période
	Fréquence

	Bovins
	Botulisme
	· Signes paralytiques
	Colistridum botilimique 
	Lanabot
	Injection antibiotique
	Toute l’année 
	

	
	Pasteurellose 
	 
	
	
	
	Toute l’année
	La maladie en diminution 

	
	Fièvre aphteuse  
	  
	
	
	Traitement symptomatique (antibiotique)
	
	Sporadique 

	
	Charbon symptomatique 
	
	
	Carbo symptôme 
	
	
	Sporadique

	
	Maladies nodulaires 
	amaigrissement
	mouches 
	Dermapox 
	 
	
	Maladie en régression à causes des vaccinations sollicitées par les éleveurs  

	Les petits ruminants
	Intérothoximie
	Mort foudroyante 
	Trouble de toutes les fonctions de l’organisme
	coglavax
	
	Début d’hivernage
	La maladie en régression, à cause de la vaccination des animaux.

	
	Peste des petits ruminants sans bouton 
	  
	
	Tissipeste
	
	Annuelle et fréquent lors de la transhumance 
	

	
	Klavelé avec bouton  
	
	 
	Clavessec
	
	Fréquente lors de retour en transhumance ; peut être mal traitée au Mali 
	

	
	Pasteurellose des petits ruminants
	
	
	
	
	
	

	Camélins
	Pasteurellose
	
	
	
	vaccin
	annuelle
	


<< Toutes les espèces animales sont parasitées par manque de déparasitage par des comprimés ou des injections. La parasitose est due aux eaux sales et aux pâturages souillés.>> Samba TALL I.D de Sélibaby
I.5 La production laitière

BA Mamadou Pathé, éleveur de Niorodel

Tél : 7674771

La production laitière
 est la même que l’année normale. 
I.6 La prolificité

BA Mamadou Pathé, éleveur de Niorodel 
Tél : 7674771

Les naissances des bovins sont moins importantes que l’année passée. Car, l’année passée, les animaux n’ont pas sailli, probablement parce que l’année n’était pas bonne. C’est-à-dire que les animaux n’étaient pas très féconds.  
II. Les observations de terrain 
II.1 Zone de concentration 
II.1.1 Mare de Kafré  
Les animaux arrivent à partir du mois d’octobre et y restent jusqu’en décembre ; date à la quelle les champs sont ouverts (Niayngal). Les animaux viennent ici en cette période pour éviter les divagations des champs. Les pâturages sont moins abondants que l’année normale à cause de la mauvaise répartition spatio-temporelle des pluies.  
Au début de la saison, il y a eu de faibles précipitations qui ont permis la poussée des herbes. Ces dernières étaient asséchées avant la tombée de la pluie du 08/07/10 ; la première pluie importante. Puis il y a eu un arrêt de pluie jusqu’au mois d’août, ce qui a provoqué de nouveau l’assèchement des herbes. Ainsi après l’installation de la saison, le Cynchris Bifloris n’a pu repoussé correctement. Par contre le Zogna Glochidiata, a repoussé correctement et reste l’espèce dominante des pâturages. Cette dernière est qualitative, mais elle s’efface facilement quand elle est sèche.
Il y a eu plus d’animaux cette année à cause de la venue des éleveurs de la localité de Ouro Hayre qui fréquentaient en cette période la zone de M’Bekoudi. Ces derniers étaient contraints de changer de destination à cause de la mise en culture de leur zone d’accueil habituel. 
II.2 Les eaux de surface

II.2.1 Les mares

II.2.1.1 Kafré  

La mare est moins remplie que d’habitude à cause de la faiblesse des ruissellements de cette année, consécutives des faibles quantités de pluies enregistrées. Les pluies étaient mal réparties donc, tous cours d’eau qui déversent sur la mare n’ont pas  eu des ruissellements importants. 

Les animaux fréquentent la mare d’octobre à février en provenance de  Gorlack, Ouro hayre, DAfort, Dara, Tektake, Hsey Lahmar, Oued Amour…
Les espèces se composent des bovins et des ovins avec une dominance nette des bovins, qui se comptent en millier.

Il y a eu plus d’animaux cette année à cause de l’arrivée des transhumants de Ouro Hayre. 

Le tarissement de la mare est fonction de l’afflux des transhumants et des conditions météorologiques (fréquence des vents). 

II.3 les marchés de bétail de Sélibaby 
II.3.1 le marché des bovins (Daral) 
Le marché est fréquenté par des bovins en nombre important, en provenance de l’intérieur de la région et rarement d’Assaba. 
Tableau4 : les prix suivant les différentes catégories commercialisées 

	catégories
	prix

	Vêle de 2 ans 
	50000 à 60000 UM

	Veau de 2 ans 
	35000 à 40000 UM

	Taureaux (7 ans)
	100000 à 115000 UM

	Bœuf (9 ans)
	130000 à 140000 UM

	Taurillons (3 à 5 ans) 
	50000 à 90000 UM

	Génisse (3 à 4 ans)
	70000 à 80000 UM 

	Vache de reforme (raja)
	60000 à 70000 UM


La fréquence est inférieur à l’année normale ; probablement à cause du manque du sérieux des bouchers d’ici, qui achètent à crédit et souvent ne remboursent que partiellement. Par conséquent certains commerçants préfèrent vendre au niveau des communes du département le plus souvent aux bouchers également.






